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La nationalisation et les extrémistes

l

Les dirigeants de la C. G. T. n'ont point
la noble candeur de l'apôtre aux quatorze
points. Leur programme est très réaliste, et
peut-être n'est-il point mauvais que cha¬
cun se rende bien compte des joies que ré¬
serverait au pays la nationalisation des
services publics, non pas telle que la com¬
prend le projet de M. Le Trocquer, mais
elle que voudraient la réaliser un jour les
leaders extrémistes qui ont déclanché le
dernier mouvement de grève générale révo¬
lutionnaire.
Il ne faut point tout d'abord confondre

étatisation et nationalisation.
L'Etat est un patron comme un autre.

Les cégétistes n'er, veulent pas. La vérifi¬
cation expérimentale le prouve : les arse¬
naux et le réseau de l'Ouest-Etat se sont
révélés à l'usage comme des milieux par¬
ticulièrement favorables à l'industrie des
gréviculteurs.
On peut certes en être étonné. Les bons

riiilitants ne cherchent-ils pas le bien de la
nation ? L'exploitation par l'Etat ne serait-
elle pas en théorie infinimement profitable
à l'ensemble des citoyens ?
Le croire, cest n'être plus à la page. H

faut, hélas ! avec tant d'autres illusions,
remiser le bien de la nation au magasin
des vieux accessoires, avec ' les masques
tragiques chers dans l'antiquité aux. inter¬
prètes du bon Sophocle.
Dans sa nudité, la vérité e: t plus simple.
Dans leur conception de la nationalisa¬

tion, les militapts extrémistes cherchent
tout simplement à organiser leur dictature
sur la vie économique du pays.
Us sont gens positifs et pratiques.
Pour eux, nationaliser c'est, dans chacun

des grands services publics, substituer à
la direction technique actuelle des manda¬
taires syndicalistes assistés pour la forme
par une minorité de représentants des usa¬
gers indépendants de la C. G. T.; c'est, au
fond, et sous couvert de l'intérêt général,
organiser dans la nation l'exploitation des
industries essentielles au profit exclusif des
exploitants syndiqués et de leurs affiliés
dans la lutte des classes.
Les uns et les autres étant groupés au¬

tour de la C. G. T., c'est, comme conséquen¬
ce, créer dans le pays en faveur des adhé¬
rents au parti syndicaliste, en faveur d'une
minorité de citoyens, un monopole de fait
sur l'activité économique de la collectivité.
C'est faire de celle-ci une vache à lait au
profit de quatre ou cinq millions d'indivi¬
dualités maîtresses des moyens de trans¬
port et de production d'énergie.
La France ne veut pas être exploitée, pas

plus par les mercantis, la bureaucratie et
la finance internationale que par les prolé¬
taires prétendus conscients et organisés.
Nation de bon sens et de juste équilibre,

dont la richesse et la puissance reposent
entièrement sur le travail et l'esprit d'éco¬
nomie de l'immense majorité des citoyens,
elle a, jusqu'ici, assuré la gestion de ses
services publics selon des formules à juste
titre critiquables, et dont on prépare, d'ail¬
leurs, la révision, mais qui, dans leurs
principes essentiels, ont du moins ce dou¬
ble mérite de permettre à chacun de nous
de s'intéresser à l'exploitation en achetant
ne fût-ce qu'une action, et de réserver les
droits du pays à l'encontre des Sociétés
exploitantes.
Il ne faudrait point, en effet, oublier

qu'en particulier les Compagnies minières
et les Compagnies de chemins de fer ne sont
que des concessionnaires. Si les contrats
passés par elles avec l'Etat leur accordent
des avantages, ils assurent aussi à la col¬
lectivité des garanties et des recours qui,
pratiquement, n'existeraient plus le jour où
la nationalisation serait réalisée selon !a
conception des extrémistes.
Maîtres absolus des voies ferrées, des

transports par eau et par mer, des services
de manutention des ports, des mines et des
usines hydro-électriques; pouvant, scion
leur bon plaisir, arrêter net la circulation
des richesses et paralyser la production,
les militants ne tarderaient pas à être en
proie au vertige des despotes; ils s'essaie¬
raient à utiliser leur puissance, et n'hésite¬
raient pas à tenter de donner à l'ensemble
du pays le régime politique de leur choix.
Ce serait alors ou la guerre civile ou la

dictature de fer dont la Russie soviétique
fait la terrible expérience. La France ne
veut pas plus de l'une que de l'autre.
La Révolution de 1789 fut faite contre les

abus de tous ordres, pour assurer en parti¬
culier la liberté du travail dans les grands
centres, à l'encontre de la tyrannie et de
l'arbitraire des corporations.
C'est, au fond, le programme de ces der¬

nières que reprend actuellement la C G. T.,
mais avec des modalités nouvelles et des
ambitions de plus grande envergure. Les
forces corporatives groupées aspirent à
jouer le rôle d'un Etat dans l'Etat, en atten¬
dant de devenir maîtresses du pouvoir poli¬
tique. Au pays, qui e t prévenu, de juger
s'il doit se laisser faine.

« Liberté, Egalité, Fraternité » reste la
devise de la République. Ne tolérons pas
qu'on l'efface.

A'. BOURBON.

LA GRÈVE DES CHEMINOTS, MINEURS ET INSCRITS

Grâce à la fermeté du Gouvernement
la situation continue à s'améliorer

LaC.G.T.en arrive à menacer de faire cesser le débarquement des denrées dans les ports

La question du change
. Paris, 7 mai. — Les commissions de la
conférence parlementaire internationale du
commerce, après avoir travaillé la soirée et
8a matinée sont parvenues à établir un
texte relatif à la question du change, qui
a été adopté en séance publique.Par ce texte, la conférence invite les gou¬
vernements alliés à instituer un comité in¬
ternational, qui serait chargé d'étudier la
question du change, du capital, des cré¬
dits, des transpoïts, de l'approvisionnement
ét des conditions de travail dans tous les
pays. Il est nécessaire que les représen¬
tants des Etats alliés, associés et neutres
fassent partie du comité afin d'arriver à
un accord international relatif aux dettes
des alliés et des Etats centraux, 1 : d'adop¬
ter les méthodes les plus pratiques afin
de remédier aux difficultés existantes.
La conférence engage instamment les

Etats, indépendamment des dispositions à
adopter par chacun d'eux dans sa sphère
propre et visant principalement : l'écono¬
mie dans les dépenses, l'augmentation de
ta production, la consolidation et l'amélio¬
ration d urégiine des finances publiques
avec la normalisation de la circulation fi¬
duciaire, 1' appropriation au temps nou¬
veau de l'outillage économique et spécia¬
lement des voies de transport. La pratique
dune politique économique vaillante et
sage ayant pour but de seconder les éner¬
gies vivantes vraiment créatrices de la ri-
enesse - dans la: société? a: 'prSîidrir ffirrgen- '
ce des mesures concertées en vire de con-

'

tarer topiquement, autant que possible,
dans le domaine Immédiat des transactions
internationales la cnse du changé qui af¬
fecte si gravement la vitalité économique
aes pays à change déprécié, qui met en pé¬
ril le commerce des pays à change suré¬
levé et qui tend incessamment dans le mon¬
de en reconstruction à cohtrecarrer et à
stériliser les meilleures initiatives, à semer
les ruines et à déterminer les plus pro-
toiide.s perturbations bociales.
D'autre part, considérant que les inclem

nités de réparations que doit payer l'Alle¬
magne, aux termes du traité cfe Versailles,
pourraient servir de base et de garanties
aux opérations internationales des règle¬
ments auxquels donneront lieu les achats
effectués à l'étranger par les pays ayant
subi les dommages: considérant que la mo¬
bilisation de ces indemnités sous la fonns
de monnaie internationale aggraverait l'in¬
flation générale et par là contribuerait à
aggraver la charge déjà lourde des répa¬
rations; considérant que les mêmes incon
vénients se produiront si cette mobilisa¬
tion était faite par l'entremise des ban
ques d'émission, à qui seraient remises en
gage, directement ou indirectement, les ti¬
tres représentatifs de la créance alleman¬
de; qu'il est contraire à une saine politi¬
que monétaire d'émettre des billets de ban¬
que sur des garanties constituant une im¬
mobilisation; considérant qu'en l'état actuel
de surabondance des disponibiltés, étant
donné le caractère et la nature des valeurs
a mobiliser, c'est sur le marché des va¬
leurs que doit avor lieu cotte mobilisation,
Jinjet Ie vœu qu'il ne soit porté aucune

atteinte aux réparations stipulées par lo
traité de Versailles;
Emet le vœu que la commission des ré¬

parations soit invitée à procéder à l'allo¬
cation des bons or entre les pays ayant
subi des dommages, et que les nations si¬
gnataires du traité facilitent les avances
sur ces bons autant que possible ; enfin que
les nations signataires du traité et celles
non signataires qui ont adhéré ou adhére¬
ront à la Société des nations, facilitent le
placement et la négociation de ces bon® or
sur leurs marchés respectifs
Enfin, en matières maritimes la Confé-

rencè invite les gouvernements des na¬
tions alliées à constituer un comité inter¬
national pour unifier la réglementation du
tirant d'eau des navires et de définir en

même temps ce qu'on entend par le char¬
gement en poids au « dead wegiht «.
La conférence émet le vœu qu'une lé-

igisflatkm internationale consacrant dans
un connaissement type les principes d'é¬
quité qui doivent régir en tous pays la res¬
ponsabilité des transporteurs par mer, soit

v établie dans une conférence où les nations
se feront représenter par des délégations
auxquelles prendront part des représen¬
tants des groupements intéressés.
o o <3>o o <to» ♦»¥»<»»»♦ » »»o

Le maréchalJeta en Espagne
Barcelone, 4 mai (retardée). — Le maré¬

chal Joffre a reçu, aujourd'hui, les membres
du corps consulaire. Il a visité ensuite les
écoles et les établissements de bienfai¬
sance de la colonie française.
Les journaux publient de longues rela¬

tions des fêtes données en l'honneur du
tnarêcjjal.

LE RETOUR DU MARECHAL

Barc^one, 6 mai. — Le maréchal Joffre
est pani ce matin pour Paris. Il a été
salué à la gare par toutes les autorités
civiles et militaires et acclamé par une
foule nombreuse. Des gerbes de fleurs ontété offertes à Mme Joffre. Au départ du
train, la musique a joué la * Marseillaise ».

Divorçons-nous f
Ort a défini le mariage une institution re¬

doutable tempérée par l'adultère. La défi¬
nition n'est plus que spirituelle depuis le
rétablissement du divorce. Il supprime les
excuses atténuantes aux fantaisies conjuga¬
les. Il n'est pas cependant destiné à les fa¬
voriser, à leur prêter la main si j'ose cette
image hardie. Pendant et depuis la'guerre,
nombre d'époux et d'épouses ont demandé
le divorce sans autre grief parfois que « les
absents ont toujours tort ». Les tribunaux
s'en sont émus, et ils mettent moins d'em¬
pressement à rompre les sacrés nœuds.

Voici un jugement tout à fait caractéris¬
tique à ce sujet. La femme, lorsque son
mari était aux armées, « cédant à des in¬
fluences familiales défavorables à la bonne
entente commune, et affranchie par la mo¬
bilisation d'une tutelle qu'on lui reprêsen-

Paris, 7 mai. — D'une façon généralet on
peut dire que la situation continue à s'a¬
méliorer. On le doit certainement à la fer¬
meté du gouvernement, qui est maintenant
entré dans la voie de la répression vis-à-
vis des menées révolutionnaires; il fait pro¬
céder à de nouvelles arrestations d'agita¬
teurs et refuse catégoriquement d'engager
aucune conversation avec la C. G. T. avant
la reprise du travail.
En attendant que tout soit rentré dtms

l'ordre, le gouvernement se déclare en me¬
sure d'assurer, avec le concours des volon¬
taires, le ravitaillement national.
Bien entendu, cette attitude n'est pas

pour plaire aux cégétistes qui, sentant leur
prestige et leur pouvoir diminuer de jour
en four, menacent d'ordonner à leurs affi¬
liés de cesser le déchargement des denrées
dans les ports.
Sur les différents réseaux de chemins âse

fer, le mouvement des rentrées s'accentue
et le trafic redevient normal à peu près
partout.
Les dirigeants intérimaires des chemi¬

nots tiennent déjà un tout autre langage
que les ex-secrétaires en fuite. Us laissent
entendre qu'ils seraient tout disposés à en¬
trer en. négociations si le gouvernement ac¬
ceptait la constitution d'une commission
comprenant producteurs, consommateurs,
techniciens, intellectuels et ouvriers, qui
discuterait des grandes lignes d'un projet
de nationalisation.
On constate chez les inscrits maritimes

et les dockers une détente sensible, sur¬
tout depuis que les pouvoirs publics se
montrent résolus à réprimer énergique-
ment tous les actes de violence et d'intimi¬
dation contre les travailleurs.
Chez les mineurs, la situation est à peu

prés stationnaire; toutefois, une légère ex-

Le gouvernement allemand
a désigné

ses délégués pour Spa
Berlin, 7 mai. — Les délégués allemands

a la Conférence de Spa seront le chancelierMuller, ministre des affaires étrangère»-de Simpson, directeur général de ce dépar¬tement, et une personnalité financière soitM. Warburg, de Hambourg; soit M.'Mel-
chior, de la Bresden Bank.

LA C. G. T. N'A PAS REPONDU AUX OFFRES
DE COLLABORATION DU GOUVERNEMENT
Paris, 6 mai. — M. Le Trocquer, ministre!

des travaux publics, questionné au sujet du
projet de loi de réorganisation des chemins
de fer, a déclaré :

1 A la séance de la Chambre du 24 février
dernier, an cours de l'interpellation, j'avais
pris l'engagement de ne pas déposer le nou¬
veau projet sur la réorganisation des che¬
mins de fer sans avoir interrogé le conseil!
économique de la Confédératio.. générale
du travail, ainsi que le demandait M. Mar¬
cel Caohin. J'ai tenu parole. J'ai fait con¬
voquer à diverses reprises par les direc¬
teurs de chemins de fer les représentantsde ce conseil — lettres en data des 15 et 18
mars et 2 avril. Ils n'ont jamais répondu à
ces appels. Je ne pouvais dès lors que pas¬
ser outre. J'ai donc arrêté les termes dm
projet. Ce projet, que j'ai envoyé aux Com¬
pagnies pour dernier examen, le 13 avril,
sera déposé pur moi dès la rentrée du Par¬
lement, ainsi que je l'ai promis à la Cham¬
bre des députés et au Sénat au cours de la
discussion sur les douzièmes provisoires.

» Quant à l'avis du conseil économique de
la C. G. T., il n'a pas jugé opportun de le
fournir en temps utile. Ce n'est pas la gTè-
ve actuelle qui pourrait, ce semble, m'inci-
ter à le lui demander aujourd'hui. La C. G,
T. n'aura qu'à faire défendre ses idées au
Parlement par les représentants qu'elle y
a. Le Parlement est d'ailleurs le seul jugé
définitif de la question. »

LA C. G. T. REPOND A M. LE TROCQUER

Paris, 7 mai. — La commission administra¬
tive de la C. G. T. communique aux journaux
sa réponse au minis4re des travaux publics,
dans laquelle elle déclare que l'affirmation du
gouvernement d'avoir invité le Conseil écono¬
mique du travail, constitué par la C. G. T., à
examiner son projet de réorganisation des che¬
mins de fer, et de n'avoir pas reçu de réponse
de la C. G. T. à cet appel constitue une inter¬
prétation inexacte des faits.

L'INSTRUCTION JUDICIAIRE

Paris, 7 mai. — L'instruction du juge Jousse-
lin sur l'attentat contre la sûreté de l'Etat re¬

proché aux militants syndicalistes tendrait à
prouver qu'on se trouverait en présence d'une
vaste organisation ayant pour but de détermi¬
ner un mouvement révolutionnaire consécuti¬
vement à une grève générale.
C'est M. Monatte qui aurait assumé dans cet¬

te organisation- un des rôles directeurs. L'ins¬
truction n'en est toutefois qu'à son début, et
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des services publics essentiels et fixé le nom¬
bre des hommes nécessaires pour assurer le
ravitaillement du pays et un minimum de
transports. Les .préfets s'occupaient de recenser
les remplaçants, dont les Sociétés d'anciens
combattants devaient fournir le plus grand
nombre. Ils préparaient la réquisition des au¬
tomobiles de tourisme, des camions, des pneu¬
matiques, et installaient des dépôts d'essence.
La première grèvt des cheminots permit de ten¬
ter une expérience et de mettre au .point l'action
gouvernementale.
Lorsque éclata la grève nouvelle, dans la plu¬

part des départements, les volontaires n'eurent
qu'à rejoindre un poste indiqué comme pour
une mobilisation. La tactique du gouvernement,

nue s'applique qu'aux services publics, atné d'excellents résultats; grâce à die, la vie
du pays est garantie malgré la grève.

LA SITUATION SUR LES RESEAUX
Parts 6 mai.

Réseau P.-L.-M. La situation reste station¬
naire. La déteinte serait complète si les me¬
neurs ne faisaient pas des efforts énormes
pour empêcher la rentrée. La cessation de la
grève n est donc plus qu'une question de
protection diu travail. Les grands trains de
voyageurs continuent à fonctionner entière¬
ment et régulièrement. On a pu renforcer le
service de la banlieue de Paris. Les trans¬
ports des denrées et en particulier des pri¬
meurs du Midi sont assurés.
Réseau du Norcl. La situation est très bon¬

ne. Des rentrées sont constatées là où des
défaillances s'étaient produites.
Réseau de l'Est. Situation excellente ; quel¬

ques rentrées de grévistes.
Réseau du Midi Le service est assuré dans

de bonnes conditions. Nombreux concours
de volontaires et rentrées plus nombreuses.
Réseau d'Orléans. Situation stationnaire.

Malgré l'action directe de plus en plus vio¬
lente des grévistes, le service continue à s'ef¬
fectuer dans de bonnes conditions; tous les
grands trains, la majeure partie des express
fonctionnent régulièrement; tous les trains
de denrées normaux aussi et 75 % des trains
de marchandises.
En raison de l'amélioration continue des

services, la Compagnie, qui a repris le 5 cou¬
rant le service des colis postaux, vient de
reprendre l'acceptation des marchandises de
grande vitesse. Pour la petite vitesse, les
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I elle se développera ni préjuger des'faits" que
l'enquête pourra établir par la suite. Ajoutons
que ie juge d'instruction Jousselin a demandé
plusieurs parquets des départements de se

dessaisir à son profit des inculpés précédem¬
ment arrêtés, entre autres de. MM, Gauthier, se¬
crétaire générai du Syndicat des chemin >ts,
appréhendé à Oissel (Seine-Inférieure).; Courage,
conseiller d'arrondissement, syndicaliste, arrê¬
té à Sotteville-lès-Rouen; Totti, du comité de
grève des cheminots, à Marseille; Rey, secré¬
taire de l'Union des Syndicats de l'Allder, arrêté
lundi à Moulins; Montagni, secrétaire du Syn¬
dicat du Havre, et François Kœger, de Bor¬
deaux.
Enfin, l'instruction de M. Jousselin s'étand

encore à M. Verdter, secrétaire de l'Union des
Syndicats de l'Aveyron, qui, enfermé à la mai¬
rie de Decazeville., trouva le moyen de s'évader,
et à M. Delagrange, premier adjoint au maire
de Périgueux et secrétaire du Syndicat des che¬
minots de cette ville. Ce dernier, transféré à
Paris, a été interrogé hier après-midi par M.
Jousselin, en présence d© son défenseur. A no¬
ter que M. Delagrange est déjà appelé à com¬
paraître le 18 devant le tribunal correctionnel
de Périgueux pour excitation d© militaires à
la désobéissance.

LA MOBILISATION DES VOLONTAIRES

Paris, 7 mai. — Un obstacle important an
mouvement gréviste actuel, c'est l'intervention
dps volontaires. Le gouvernement a réalisé une
véritable mobilisation civile. Depuis son arri¬
vée au pouvoir (janvier 1920), le ministre de
l'intérieur la préparait; il avait dressé la liste

tait comme intolérable, avait senti se déve- J l'on ne peut encore savoir jusqu'à quel^ point
lopper les incompatibilités qui existaient
antérieurement entre elle et son mari ». Et
elle ajoutait ce trait évidemment injurieux :
u Tu es l'image odieuse de ta mère ! Jamais
je n'oublierai que j'ai gâché ma vie. » Vous
vous attendiez à voir surgir le spectre de
la belle-mère. C'est le traître des mélodra¬
mes conjugaux.
Le mari répondait à cette offensive par

une contre-offensive appuyée par l'expres¬
sion très nette de son désir de reprendre
lui aussi sa liberté.
Il semble que le tribunal n'eût qu'à libé¬

rer des époux aussi mal assortis. Il n'en a
rien fait, par ces considérants savoureux:

« Attendu que, d'une façon générale, il
importe de se montrer circonspect en sem¬
blable matière et de permettre aux époux
séparés par la guerre, toujours enclins à
considérer leurs droits en perdant de vue
leurs devoirs, de se ressaisir et de ne point
faciliter l'obtention de décisions ajoutant
aux catastrophes matérielles de la guerre
les pernicieux effets d'une redoutable désa¬
grégation morale;

» Que le mari doit, en qualité de chef de
famille, tenter avec plus de douceur que
de fermeté un effort méritoire pour recon¬
quérir la mère de son enfant et sauvegar¬
der l'existence de spn foyer,-
Quant à la femme :

« Attendu qu'il y a lieu d'espérer, son
affection maternelle ne pouvant être mise
en doute, qu'elle comprendra facilement
que dans son intérêt, comme dans celui die
l'enfant, elle doit orienter le ménage vers
les concessions réciproques et coopérer de
son mieux à un rapprochement salutaire et
durable... »
Le passage sur les droits et les devoirs

respectifs des époux, sur « l'effort méritoi¬
re » du mari, ainsi que la coopération « à
un résultat salutaire et durable » sont de la
bonne littérature judiciaire. Sous la gravité
un peu prud'hommesque de la forme, on
devine le sourire du magistrat averti.
Il est clair que si les tribunaux font entrer

'dans la pratique courante le divorce par
simple consentement mutuel, les justes no¬
ces deviennent une cérémonie sans aucune
importance et appelée à disparaître, d'au¬
tant qu'avec la vie chère elle coûte gros.
Un mari de Gavarni dit à un de ses amis :
« Ma femme veut me quitter... mais pour¬
quoi ? » Et l'ami philosophe de répondre
« Parce qu'elle a soupé de ta fiole, tiens ! »
Ce n'est pas une raison pour se séparer,
même par le divorce. Les époux dont nous
a parlé le tribunal ont évidemment « soupéde leur fiole ». Il les condamne pour leurs
petits péchés à continuer à en souper en¬
semble...

P. B.

acceptations, limitées jusqu'ici aux denrées
et aux marchandises les plus essentielles,
seront étendues à dater du 7 aux marchan¬
dises des divisions A et B en service inté¬
rieur.

LA SITUATION DANS LES MINES

Paris, 6 mai, — Dans les mines, on ne
signale aucune modification spéciale dans
la situation. A Âlais, situation sans change¬
ment; légère tendance à l'amélioration. A
Bessèges, 100 travailleurs au fond, 400 en
surface.

LE SYNDICAT
DES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS

SE PRONONCE DECIDEMENT
POUR LA GREVE

Béthune, 6 mai. — Le conseil d'administra¬
tion du Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais,
réuni à Nœux-les-Mines, après avoir entendu
les trois délégués revenant de Paris, a voté la
grève pour lundi prochain.

LA SITUATION DANS LES PORTS

Paris, 6 mai. — A Saint-Servan, la grève
est terminée ; les dockers et les grutiers ont
repris le travail.
D'une façon générale, la situation s'amé¬

liore dans les ports.
On signale d'autre part : A Fécamp, le

personnel du port et les dockers se sont mis
en gTève à l'occasion de la visite de délé¬
gués de la C. G. T. Vingt minutes après le
départ des délégués, les grévistes repre¬
naient le travail.
LA C. G. T. MENACE DE FAIRE CESSER
LES DECHARGEMENTS DE VIVRES

La commission administrative de la Confé¬
dération générale du travail a fait ce soir la
communication suivante :

« La C. A. de la C. G. T. revient sur les dé¬
clarations optimistes du gouvernement, qui

tension du mouvement gréviste est signa¬
lée dans le bassin d'Anzin, où l'ordre de
grève, lancé mardi, a reçu uni commence¬
ment d'exécution. D'autre part, le conseil
d'administration des mineurs du Pas-de-
Calais s'est prononcé en faveur de la grève,
qui serait déclanchée lundi. Par contre, les
mineurs du Nord continuent le travail.
Enfin, en ce qui concerne les métallur¬

gistes, des mouvements d'indiscipline con¬
tre la C. G. T., qui n'est décidément plus
maîtresse de ses troupes, continuent de se
produire non seulement à Pafi-is, mais dans
quelques centres de province; où des ar¬
restations de militants syndicalistes ont dû
être effectuées. Malgré les efforts de ces
derniers, les grèves ne sont heureusement
que partielles, et déjà le travail reprenddans un certain nombre d'usines de la ré-,
gion parisienne.

prétend que la grève n'existe ni dims les ports,ni dans les mines, ni sur les chemins de fer, et
qui affirme pouvoir assurer le ravitaillement
du pays par ses seuls moyens.

» La C. A. de la C. G. T. renouvelle sa dé¬
claration suivant laquelle le mouvement actuel
n'est pas dirigé contre la nation, elle rapoelle
sa proposition d'assurer le ravitaillement* sui¬
vant des modalités à déterminer par des or¬ganismes compétents, eh© souligne que I©
gouvernement a traité cette proposition parle silence, sinon par le mépris.

» Aujourd'hui, des principaux ports de com¬
merce, la C. A. est saisie par les organisationsouvrières de demandes tendant à autoriser les
dockers à décharger les navires de vivres, deviande frigorifiée et de céréales, ce qui prouvebien que le gouvernement est loin de pourvoir
an ravitaillement.
• Pour confirmer sa proposition, la C. A a

autorisé le déchargement des vivres, notam¬
ment à La Pallice, à Dunkerque.

» Maintenant, en présence des affirma¬
tions optimistes du gouvernement, !a G. A.
envisage la nécessité de cesser tous les dé¬
chargements, quels qu'ils soient, dans tousles ports. » Des mesures seront prises en
conséquence.
LE RAVITAILLEMENT NE COUFFRE PAS
Parts, 6 mai.— Les chiffres suivant» four¬

nis par la Compagnie d'Orléans montrent
d'une façon frappante c qu'il faut penserdes déclarations de la C. G. T. et de la Fé¬
dération des cheminots, d'après lesquellesle trafic serait arrêté par la grève sur lea
réseaux. Kn 1919, le P. O. a reçu, à Auater-
litz, du 1 r au 5 mai. 1,600 tonnes de den¬
rées (viandes, volailles, œufs, beurres et
fromages, fruits et primeur'- marée); en!
1920, du 1er au 5 mai, cette gare a reçu
1,610 tonnes des mêmes marchandises. Lesi
tonnages du 1er, du 2 et dù 3 mai avaient
fléchi par suite des appréhensions de la!
province. Mais ceux du 4 et du 5 ont battul
tous les records.

LES METALLURGISTES PARISIENS
VOTENT LA GREVE

Paris, 6 mai. — Les trois salles de la Bour¬
se du travail furent insuffisantes pour con¬
tenir tous les ouvriers métallurgistes de la
région parisienne convoqués cette après-mi¬
di à l'assemblée générale de leurs Syndicats,
et des réunions supplémentaires durent être
tenues à l'Egalitaire et à la Bellevilloise.
Les orateurs qui prirent la parole au cours
de ces meetings exposèrent la situation faite
aux syndicalistes par les grèves en cours etinvitèrent chaque assemblée à se prononcer
sur l'opportunité de la cessation du travail.
La grève général© a été votée.
L'impression générale, dans les milieux

industriels, est la suivante : c'est que ja-
nàafls tentative de grève nêa été moins sui¬
vie. Partout où la liberté, du travail a été
protégée, la situation est normale et le nom¬
bre "dés chômeurs ordinaire. Cê sont des
éléments étrangers aux nstnes qui, dans
certaines communes suburbaines, ont déter¬
miné un flottement chez les ouvriers. Quel¬
ques établissements ont vu leurs ouvriers
partir parce que non protégés.
LE CALME RETABLI A CLER3BONT-FEBRAND

Clermont-Ferrand,7 mai. — Les mesures pri¬
ses, les sanctions judiciaires, les arrestations
opérées à Clermont-Ferrand ont amené le cal¬
me dans la population. La reprise générale du
travail a lieu sans incident. Dans une des usi¬
nes de caoutchouc, la proportion des rentrées
est de 98.5 %.

LES CAMARADES DE COMBAT
CONTRE LES REVOLUTIONNAIRES

Pari®, 7 mai. — Les Camarades de Combat,
qui, sous lu présidence des maréchaux Foch et
PetaM, ont groupé plus de 150,000 ouvriers,
anciens combattants, viennent de faire apposer
sur les murs de Paris une affiche dans laquelle
ils exposent que le retard apporté à la démobi¬
lisation de la classe 18 provient des grèves ac¬
tuelles. « Ces menées révolutionnaires, ajoute
.le document, font que les Allemands ne sont
pas convaincus de la nécessité d'exécuter le
traité de paix, et par suite nous obligent à ne
pas désarmer. •

Visite de M. Mayer à M. Millerand
Paris, 7 mai. — L'entretien qu'a en jeudiM. von Mayer, chargé d'affaires allemand,

avec M. Millerand, a eu pour but d'expri¬
mer au président du "conseil que de nom¬
breux délégués économiques allemands du
monde de l'industrie métallurgique et de
l'industrie textile seraient vivement dési¬
reux de causer à Paris avec les délégués
français. Dans une dizaine de jours, les dé¬
légués allemands arriveront en France.
Mais jusqu'à présent, aucune liste n'en a
été fournie par M. von Mayer.
M. Millerand a répondu que le gouverne¬

ment français était disposé à favoriser la
collaboration économique de la France et
de l'Allemagne.

Les Danois occupent
le Slesvtg du Nord

Berlin, 7 mai. — L'ocupation de la première
zone du Slesvig par le Danemark a eu lieu
avant-hier. Les troupes danoises ont été solen¬
nellement reçues par les troupes d'occupation
françaises ot anglaises.
La réponse des alliés à te Hongrie
Paris, 6 mai. -- Dans sa lettre d'envoi au

chef de la délégation hongroise, M. Mille¬
rand rappelle la part de responsabilité por¬
tée par la Hongrie dans le déchaînement
de la guerre mondiale. M. Millerand réfute
les principaux arguments de la délégation
qui, dans de nombreux mémoires, a fait va¬
loir les droits historiques de la Roumanie!
et à la Tchéco-Slovaquie.
Répondant ensuite à la demande hongroi-

s'e de consulter les populations dans les ter¬
ritoires cédés. M. MiUeranC poursuit en ces
termes :

«La volonté des peuples s'est exprimée
dans les journées d'octobre et de novem¬
bre 1918, lorsque la double monarchie s'ef¬
fondrait et que lès populations, longtemps
opprimées, s'unissaient à leurs frères ita¬
liens, roumains, y0-..go-slaves ou tchéco¬
slovaques. »

Un important débat
sur l'Irlande

à la Chambre des Lords

Londres, 7 mai. — La question d'IriaiKh
à fait, jeudi, l'objet d'iin important débaf
à la Chambre des lords. Le lord chancelier
a dît que le maréchal Frerxàh et M. Mao
Pherson, l'un comme lord lieutenant d'Ir¬
lande, l'autre comme secrétaire d'Etat pour
llriantie, ont fait preuve d'un courage qui
n'est pas assez reconnu. De son coté, le
gouvernement Britannique leur a donne
sans cesse tout l'appui qu'ils demandaient.,
Les sinn-reiners ont refusé d'adhérer à la
convention qui avait été établie dernière¬
ment en Mande.
Cette convention ne pouvait d'ailleurs

aboutir à faire prévaloir les idées préconi¬
sées par eux. car les sinn-feineirs veulent
avant tout la sécession, et ils croient pou¬
voir obtenir la séparation de l'Irlande
d'avec l'Angleterre,
L'empire britannique se trouve en face

«te gens bien déterminés à conquérir le
droit de libre disposition d'eux-mêmes.
En vain l'empire britannique offre-t-il de

faire des concessions. Les sina-fomers en
réclament une que cet empire ne saunait
leur accorder; ils déclarent qu'ils haïssent
l'empire britannique, mais il n'y a per¬
sonne qui ait Jamais méprisé la force de
cet empire.
Le lord chancelier a rappelé la détermi¬

nation dont l'empire a fait preuve an cours
de la gueirre du Transvaal et de la guerre
contre l'Allemagne.
Un empire qui a montré pareil esprit de

résistance ne cédera pas devant une frac¬
tion de ses peuples qui désire sa destruc¬
tion et qui veut empêcher de constituer
une unité stratégique. Le gouvernement bri¬
tannique restera l'instrument des désirs et
des résolutions du peuple britamniqne, et
s'il était incapable de s'acquitter de son
rôle H devrait céder le pouvoir à d'autres.

L'action japonaise en Sibérie
Londres, 6 mai. — Répondant aujour-

atiuà à une question, à la Chambre des
communes, M. Bonax Law dit que dans
l'opinion du gouvernement britannique l'ac¬
tion japonaise en Sibérie n'a pas l'appro¬
bation des alliés.

EN ALLEMAGNE
Au Congrès socialiste majoritaire

Berlin, 6 mai. — Au Congrès socialiste
majoritaire, le chancelier Hermann Mul¬
ler a pris la parole pour signaler tout d'a¬
bord les difficultés intérieures avec lesquel¬
les le gouvernement avait eu à lutter de¬
puis dîx-huit moi.

« N®»s ne devons pas oublier, dit-il, et
cela ne saurait être répété trop fréquem¬ment, ce que nous avoir, endure après l'ar¬
mistice. Nous devons le signaler avant les
journées de Spa, où nouo espérons qu'enfin
la raison l'emportera sur nos ennemis, et
qu'enfin une politique de réconciliation et
de prévenances sera suivie. •

La nationalisation des chemins de fer

Berlin, 7 mai. — Le ministre des commu¬
nications B&uer a adressé une proclama¬
tion aux cheminots l'occasion de la na¬
tionalisation des chemins de fer allemands,
où il dit notamment :

« Enfin, nous avons atteint le but pour¬
suivi : l'unité politique de tous les pays
allemands, qui a trouvé sa plus haute ex¬
pression dans la Constitution. L'empire est
affermi par l'unification du réseau des
voies ferrées, »

EN ITALIE
Mesures militaires

Rome, 7 mai. — La « Gazette officielle •

publie un décret autorisant le maintien
sous les armes des militaires actuellement
en service.

EN RUSSIE

Les réfugiés tsaristes en Allemagne
préparant une expédition russo-allemand»

contre les bolcheviks

Berlin, 7 mai. — Les succès obtenus par
iês Polonais sur les bolcheviks raniment
les espoirs des réactionnaires russes réfu¬
giés à Berlin. lis se préparent à tenter de
reconstituer ce gouvernement dit de la Rus¬
sie du Nord qui faillit entrer à Pétrograd
avec Youdenitch. Parmi les personnalités
qui complotent dans ce but figurent : le co¬
lonel russe Donrno-wo, qui est toujours
l'hôte de l'ancien secrétaire d'Etat aux af¬
faires étrangères allemand. M. Soif; von
Rœner, ministre des finances dudit gou¬
vernement en expectative; le comte Grabbe,
ex-aide de camp du tsar; l'hetman Skoro-
padski, rentré de Suisse; l'ancien président
de la Douma M. Goutschkow et le régent
de Finlande, général Mannerheim. Une le¬
vée des prisonniers russes dans les camps
allemands est envisagée avec une collabo¬
ration militaire allemande comprenant

des corps francs, brigade
Luttzow et troupes havaa

roises du colonel Epp. Le prétexte de l'in¬
tervention en Russie serait de protéger les
colons allemands de la Russie méridionale
contre l'anarchie soviétiste. L'armée ainsi'
formée, reprenant le plan de Denikine,
irait se concentrer en Bessarabie sous les
ordres du général Wrangel. Son offensive
partirait du Dniester, appuyée à droite par
90,000 TJkraniens réunis au nord-ouest d'O¬
dessa. Le gouvernement de Berlin désap¬
prouverait ces intrigues. En relation avec
ces bruits, qui, pour certains, pourraient
bien couvrir la préparation d'un coup d«
main contre la Pologne, on signale la con¬
centration en Prusse orientale, à Kœnigs-
berg, de .trois ou quatre divisions de trou¬
pes allemandes.

Odessa serait aux mains des Ukraniens

Lemberg, 7 mai. — Les membres des Coo¬
pératives ukranienne. de passage à Lem¬
berg annoncent qu'Odessa est aux mains
dep Ukranier.s depuis une semaine. La pri¬
se d'Odessa a été facilitée par l'artillerie
roumaine, qui a tiré au delà du Dniester^

Le sort des Français en Russie
Copenhague, 6 mai. — M. Puech, délé¬

gué français, a appelé avec insistance l'at¬
tention de M. Litvinoff sur la situation des
Français retenus à Mourmansk, où ils su¬
bissent les pus dures privations. M. Litvi-
nof, pour toute réponse, s'est borné a sug¬
géré de faire transporter nos compatriotes!
de Mourmansk à Moscou si les communi¬
cations le permettent.
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Be plus en plus louche, le personnage IIéerait vraiment utile de voir clair dans «on
%eu, qui ne doit pas être fort beau.
Tout en songeant ainsi, Gaëtano arrivait à

ta demeure... Le domestique, quand il eut
ouvert la porte, lui présenta une lettre sur
un. plateau.
— Elle est arrivée cette après-midi, Excel¬

lence.
Gaëtano prit l'enveloppe de papier vulgai¬

re, sur laquelle s'étalait une suscription en
grosses lettres appuyées. Dans sa chambre,
il la décacheta et en sortit un papier sur le¬
quel, de la même écriture, étaient inscrits
©es mots

« Le comte Mancelii est averti de ne pas
épouser Mlle de Varsac, s'il veut éviter da
(grands malheurs pour lui et Dour elle. »
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Mort d'Hortense Schneider
Paris, 6 mal. — Hortanse Schneider la

créatrice de « la Belle Hélène », est morte
ce matin, à l'âge (le quatre-vingt-deux ans
Elle était née à Bordeaux et joua d'atooixi
à l'Athénée de cette ville, puis elle tint
deux ans à Agen le rôle de jeune ctugazon
et fut Fngagée à Paris lors de l'ouverture
des Bouffes - Parisiens.

Gaëtano, les sourcils froncés, resta un mo¬
ment immobile, les yeux fixés sur la feuille.
Qui était l'auteur de ce billet anonyme?...

Un soupirant de Fabienne ?... Don Gamil-
lo ?... Non, car, d'après ce que le comte Man-
celli en entendait dire, il avait l'air de pren¬
dre assez gaîment sa déconvenue.
Il en existait d'autres, la jolie Française

étant fort admirée. Parmi eux, Belvayre...
Gaëtano leva les épaules.
—Lui ou un autre, peu m'importe... Voilà

tout ce que cela mérite.
Il allait déchirer la feuille... Mais, se ravi¬

sant, il la plia et l'enferma dans un tiroir de
son bureau, en murmurant :
— Il est toujours utile do conserver ces cho¬

ses-là !
VIII

L© mariage du comte Mancelli et de Fa-
: , ç, {ut c5Wbré par un beau

Et le souvenir du
bienne de Varsac -, .
jour de la fin d'octobre... Et le souvenir du
billet anonyme ne troubla pas un instant le
bonheur dé Gaëtano, qui voyait là simple¬
ment la méchanceté sournoise de quelque
envieux, h laquelle il convenait de répondra
seulement par le mépris.
Les nouveaux époux partirent pour la

France. Ils devaient passer leur lune de mieldans le vieux chêleau de Montçyrac dont Fa¬
bienne, dernière des Varsac, avait hérité des-'s ancêtres... Mais tous deux se plaisaienttant dans la féodale demeure qu'ils s'y attar¬dèrent près d'un an. Ce fut la que leur filsvit le jour, et fut baptisé du nom de Luigi.
à» „ntarraine était donna Paola, qui, ravieoa cette occasion de se déplacer, vint passerune quinzaine de jours à Monfeyrac.
ai™. 1®n4.<rmain de son arrivée, au cours dudmer, Gaëtano lui demanda :

« Tous ceux, dit le Gri de Paris, qui ont
lu les récents et si remarquables articles
de M. Poincaré ont une même impres¬
sion : M. Poincaré considère évidemment
comme un devoir patriotique de signaler
toutes les lacunes de l'œuvre du Conseil
suprême, toutes les imperfections du traité
de Versailles. Mais comment ne voit-il pas
à quelles critiques il s'expose lui-même?
Ou bien il n'a pas vu à temps les fautes
commises, et il a partagé toutes les illu¬
sions de ses ministres, — et il est mal venu
aujourd'hui à critiquer leur œuvre, — ou
bien il a toujours été clarrvoyant depuis
le début des négociations, et alors pourquoi
a-t-il laissé faire ? Pourquoi a-t-il consenti
à signer un traité qu'il considérait comme
funeste 7

» On posait, l'autre jour, ces questions
à un des meilleurs amis de M. Poincaré, et
voici ce qu'il répondit :

» — Soyez certains que si le Président
avait approuvé autrefois les négociations
du Conseil suprême et le traité auquel elles
ont abouti, il le confesserait avec son ha¬
bituelle netteté; il dirait son « mea culpa »
en public et prendrait sa part des respon¬
sabilités de son gouvernement. Mais la
vérité est qu'il a été très clairvoyant. Il a
exprimé ses inquit, les quand M. Clemen¬
ceau signa l'armistice avec tant de hâte
et quand les chefs des gouvernements alliés
décidèrent de s'ériger en Conseil suprême.
Mais surtout il a fait les objections les
plus sérieuses et les plus pressantes à par¬
tir du mois d'avril, quand il constata tou¬
tes les variations de la pensée de M. Cle¬
menceau, ses concessions successives sur le
Rhin comme en Orient, et l'abandon du
système de défense proposé par le maré¬
chal Foch. De toute sa résistance patrioti¬
que il reste des prouves incontestables, car
le Président ne s'est pas contenté de pré¬
senter ses observations de vive voix; il les
a écrites, presque Jour par Jour, à M. Cle¬
menceau, à M. Pichon, à M. Tardieu, et

— Et le pauvre don Luciano?... Toujours
dans 1-e même état ?
— Toujours, paraît-il. Les médecins suisses

ne réussissent pas mieux que les autres.
— Comment, les médecins suisses 7... Agne-

se a consulté pour lui là-bas ?
— Mais oui !... Je vous l'ai dit dans une de

mes lettres... Vous vous en souvenez, Fa¬
bienne 7
La jeune femme secoua négativement la

tête:
— Non, vraiment, donna Paola, vous ne

m'avez jamais rien dit de semblable.
— Alors, j'ai oublié... Cela m'arrive sou¬

vent, maintenant., car ma mémoire s en
va... Eh bien ! donc, voici : Belvayre a dé¬
cidé Agnese à tenter enco-re un essai, et
Mme Belvayre — admirablement serviable,
cette femme 1 — a emmené le père et la
fille à Lausanne, il y a six mois environ,
le. a installés là-bas, — leur Suissesse est
une perle ! — a fait venir chez eux un s-pé.
ciafiste, qui, ayant suivi Je pauvre homme
pendant un mois ou deux, a conclu qu'U
n'y pouvait rien.

» Vous jugez du chagrin d Agnese !... Mais
l'excellente Mme Belvayre l'a raison-née, re¬
mise un peu d'aplomb; puis elle a appelé
un autre médecin, qui, lui, pense que la
guérison se produira tou-t à coup, subite¬
ment, sous une influence qu'on ne peut
prévoir.

» Voilà donc Agnese pleine d'espoir... Et
comme le climat de Lausanne paraît très
favorable à son père, elle s'est décidée à
rester la-bas, dans mie petite villa très
simple mais très gentille, me dit-elle. Mme
Belvayre qu'elle aime beaucoup, et qui la
traite comme sa tille, a promis de venin
nasser auekme temios aras AJeàle— Enitn.

cette correspondance émouvante sera sons
doute connue un jour.
•— Mais alors, si M. Poincaré a été si

clairvoyant, pourquoi a-t-ii conservé un
gouvernement dont l'œuvre lui paraissaitnéfaste 7 Pourquoi a-t-il signé un traité
qu'il désapprouvait 7
• — Et que pouvait-il faire 7 II n'était pas

homme à tenter un coup d'Etat; il ne
pouvait donc que se servir des armes quelui offrait la Constitution. Il y a songé; il
a examiné toutes le© voies' légales qui
s'ofiraient à lui.

» il avait le droit d'envoyer un Message
au Parlement. Mais pouvait-il faire éclater
publiquement ses dissentiments avec son
gouvernement 7 Et puis il aurait fallu obte¬
nir la signature d'un ministre responsable.
Voit-on M. Clemenceau contresignant et
portant lui-même à la Chambre un Mes¬
sage critiquant son œuvre ?

» U eût donc fallu que le Président de¬
mandât d'abord à M. Clemenceau sa dé¬
mission et choisît un autre président du
conseil. Mais rappelez-vous l'extraordinaire
popularité du Tigre dans les six mois qui
suivirent l'armistice. La Chambre aurait
certainement refusé sa confiance au gou¬
vernement nouveau; elle aurait condamné
M. Poincaré, comme la Chambre de 1877
condamna le maréchal de Mac-Mahon. Il
eût été obligé de se soumettre cm de se
démettre.

» Il ne lui restait qu'une ressource : don¬
ner sa démission plutôt que de signer le
traité qui lui était présenté. Le Président
y a pensé; il a consulté s©s amis, il a
convoqué le président du Sénat et le prési¬
dent de la Chambre, et fi leur a exprimé
ses scrupules et ses angoisses; ils ont été
unanimes à lui déclarer qu'il avait le de¬
voir de rester à son poste, et qu'il ne pou¬
vait pas prendre la responsabilité de dé¬
truire l'union nationale à laquelle fi avait
fait tant de sacrifices personnels.

» Le Président s'est incliné devant les
instances de M. Dubost et de M. Deschanel
De bonne foi, pouvait-il agir autrement
qu'il a fait 7 »

la chère petite est enchantée, autant du
moins qu'on peut l"être près de ce mal¬
heureux 1
Gaëtano avait écouté en silence donna

Paola. Au nom de Belvayre, il avait un
peu tressailli, et sa physionomie s'était
assombrie... Il ne fit aucune observation
au sujet de la nouvelle qu'on lui annon¬
çait ainsi. Mais, en son for intérieur, il en
mesura toute la gravité.
Ces Belvayre — mère et fil® — avalent

tout l'air d'établir une ©aptation. Chose fa¬
cile, avec cette jeune tttle faible, inexpéri¬
mentée ; avec cet homme que son mutis¬
me condamnait à l'impuissance... Oui, cer.
tes, ils avalent beau jeu, les misérables !...
Mais leur but, quel était-il ?... Que repré¬
sentaient donc pour eux ces deux êtres,
dont la fortune si diminuée n'avait rîen
qui pût tenter leur cupidité 7
Pendant l'année qui venait de s'écouler,

Gaëtar.o avait plus d'une fois pensé à don
Luciano, à la tâche qu'il s'était donnée de
confondre Belvayre, de dévoiler ses intri¬
gues... Mais il s'arrêtait toujours devant
cette difficulté : comment opérer pour avoir
les preuves nécessaires 7 Car ses soupçons
— sa quasi-certitude — ne reposaient que
sur des impressions personnelles.
Cependant, il fallait qu'il essayât quel¬

que chose pour tirer des mains de ces in¬
trigants le pauvre dem Lucàano, que ta
faiblesse, la crédulité de sa fille leur li¬
vrait de plus en plus complètement.
Pour cela, il devrait démontrer à Agnese

leur indigni-tê. Car, aveuglée par eux, qfie
he le croirait qu'à ce prix.
Ils jouaient la partie avec une grande

habileté, on ne pouvait en disconvenir.
C'était un colin de génie d'avoir su attirer

La C. G. T. en déclin

La Victoire (M. G. Hervé) ;
« M. Jouhaux et son état-major cégétrste

sont complètement débordée. »

L'Homme libre ;

« De l'agitation de ces derniers jours, urt
fait ressort : l'infiuenco de la C. G. T. est
en baisse dans les milieux syndicaliste®. »

Le Journal (Clément Vauiiel) :
« Les meneurs de ce mouvement, qui con¬

siste à tout arrêter, proclament qu'ils ont
remporté une grande victoire. En même
temps, ils font savoir qu'ils seraient en¬
chantés de « causer ». Je constate que ceux
qui prétendent tenir le bon bout seraient
bien contents s'ils pouvaient le lâcher .sans
avoir l'air d'y être contraints et forcés. Cau¬
ser 7 Mais pourquoi ne pas, avoir causé

\ avant ? »
Crime sans excuse

XaEÏ IlCŒL-aJBiljES

Le meurtrier de M" Morlanne
avoue qu'il n'en est pas à son coup d'essai

lie second interrogatoire subi par l'auteur
du crime d'Artigues dans le cabinet de M. La-
noire, juge d'instruction, a été fertile en' ré¬
sultats.
D'abord, le vacher espagnol a fait connaître

sa véritable identité ; il dit se nommer Fran¬
cisco Maciatï, être âgé de 29 ans et originaire
de San-Agnstin, province de Teruel.

LE CRIME EN ESPAGNE

Ensuite, il a fait l'aven suivant : Au mois
de mai 1919, Francisco Macian avait demandé
et obtenu la main d'une jeune fille de cette
commune de San-Agustin, où il résidait avec
sa famille. Cette union déplut à une de ses
tantes — la femme d'un frère de son père —

qui, prétend Macian, mit tout en œuvre pour
empêcher le mariage. Elle dit de lui pis que
pendre, et le brouilla avec la famille de sa
fiancée, avec sa fiancée aussi. Furieux, Macian

Le Figaro :
«La Fédération des cheminfats né récla¬

me même plus une conversation. Braves
gens qui, dans les ports embouteillés, cou¬
chez à la belle étoile, voyageurs immobili¬
sés, ouvriers qui avez perdu des millionsde salaires, savez-vous le but de cette grève
inexcusable 7 Constituer une commission!
qui élabore un projet à soumeÉtre au Par¬
lement. Ce serait bouffon si ce» n'était abo¬
minable. »

Le projet de « nationalisation *

socialiste

La Bataille syndicaliste (M. Jouhaux) :
« Nous affirmons que ces services publiesne peuvent être exploités convenablement,

industriellement, économiquement, ne peu¬vent être développés, ne peuvent' progres¬
ser que s'ils sont gérés par tous ceux quiont intérêt à leur fonctionnememt et quiont la compétence nécessaire, et ce seront
les représentants des producteurs, des tech¬niciens et de la collectivité elle-mDmc. »

la jeune fille à Lausanne, loin des influen¬
ces qui auraient pu s'exercer sur elle
et sous leur complète influence à eux. Là,
ils la bernaient d'un espoir de guérison...
Hèlas ! Gaëtano, lui, n'en conservait plus,
depuis qu'U avait reçu la réponse de Li-
Wang-Tsang, quelques jours après» son ma¬
riage.
Le Chinois écrivait :

« Je regrette vivement de ne pouvoir vous
satisfaire, mais ce que vous me demandez
est « impossible ». le Maître a condamné
cet homme «au silence jusqu'à sa mort »,
et nul ne pourrait le soustraire à ce châ¬
timent... Quant à Fabrizzio Pellartni, ne
cherchez pas à rien savoir sur hii. Cest
un conseil amical que je vous donne, par¬
ce que vous m'êtes synipathiq-ue. vous
vous heurteriez à plus fort que vous, et
vous péririez. »

Ainsi averti, Gaëtano demeurait fort per¬
plexe sur la conduite à tenir. Il ne doutait
pas de la puissance mystérieuse dont dispo¬sait cette secte secrète, Li-Wang-Tsang lui
en ayant mis sous les yeux une preuve con¬
vaincante, et il eût été fou de sa part de ne
pas en tenir compte... Néanmoins, sa natu¬
re énergique et audacieuse renonçait diffi¬
cilement au projet qu'il avait fait de con¬
naître le sort de Fabrizzio, et peut-être
l'eût-il mis à exécution, en dépit des péril¬
leux aléas, s'il avait été encore un céliba¬
taire indépendant et sans famille.
En tout cas, il persistait à vouloir voir

clair dans le jeu de Belvayre et comptait
s'en occuper dès son retour à Florence.
Mais quelques jours après son arrivée,

au cours du dîner que donna Paola offrait
en l'honneur du comte et de la comtesse

décida de se venger, acheta un revolver et, le
5 juin, tira à bout portant deux balles sur sa
tante, qui fut tuée net. Prenant aussitôt la fui¬
te, il gagna la montagne, et ne voyageant que
la nuit, ii suivit maints et maints sentiers en
lacets qui lui permirent de franchir la fron¬
tière, sans être inquiété, au col de Lascun,
dans les Basses-Pyrénées. Arrivé à Bedous, il
trouva à s'engager comme gardeur de bestiaux
et donna — est-ce parce qu'il a vraiment quel¬
que connaissance du latin ? — le faux nom de
Pastor. Il resta dans le département des Bas¬
ses-Pyrénées jusqu'au mois de septembre, épo¬
que à laquelle, impatient de s'éloigner de la
frontière, il vînt à Artigues chez un de ses
compatriotes nommé Lafuente. Un mois plus
tard il quittait le service de ce dernier pour
se placer comme vacher à te. ferme Hontas,
exploitée par la famille Morlanne.

LE DRAME DE LA FERME
Pressé de rapporter en détail las circonstan¬

ces dans lesquelles il donna la mort, mardi
après-midi, à Mme Morlanne, Francisco Ma¬
cian s'exprima ainsi ;

« Je répète que c'est la vengeance, ou plutôt
la colère qui fut le mobile de mon crime. Ce
ne fut pas le vol. A la suite des soins — coû¬
teux, je le reconnais — que ma maladie avait
néœssités, il ne s'était, pas écoulé un seul jour
sans que j'eusse entendu quelqu'un dire dans
la maison que je constituais une charge mu¬
tile, que mon compte était réglé, qu'on atten¬
dait l'occasion de me livrer à la gendarmerie.
Même mardi, au repas de midi, il fut dit à un
invité de la famille Morlanne que j'étais un
« sale espagnolas », un bon a rien, que sais-je
encore 7 Cette hostilité unanime et manifeste
m'avait mis hors de moi : mon sang bouil¬

lait.... .Voilà que, vers quatre heures du son-,
je me trouve dans l'obligation de faire cuire
la pitance destinée au bétail de 1a ferme.
N'ayant pas d'allumettes, je vais jusqu'à la
cuisine et j'en demande à ma patronne qui
était là avec son enfant, le petit Georges. Mme
Morlanne se lève, prend des allumettes et me
les donne en grommelant sans doute des mots
injurieux pour moi. Le sang me monte à la
tête ; je vois rouge. Un tranche-lard est sur 1a
table ; je le prends et je frappe... et je frappe...
comme un fou... L'enfant crie, descend de sa
chaise; je le pousse vers 1a petite porte de la
cuisine, je le mets dehors et je ferme à clé
cette porte. Puis, comprenant rapidement queÎO n'fli ni ns mi'n fnîr» more rrn'iJ foui- rlAje n'ai plus qu'à fuir, mais qu'il faut me dé¬
fendre, je monte sur une chaise approchée de
te cheminée et je prends le fusil à deux coups
de M. Morlanne L'arme était chargée : un pre¬
mier coup part accidentellement et la charge
se logo au plafond. C'est alors que j'entends
quelqu'un arriver du dehors : j'épaule et, dès
que je vois paraître Mlle Marie Raymond, je
fais feu sans l'atteindre. Sa mère survient, s'ac¬
croche à ma veste, m'oblige à lâcher le fusil;
mais je me débarrasse d'elle et je gagne la
campagne, où on m'arrête dans les condi¬
tions que vous connaissez.

» Non, conclut Macian. je n'ai pas tué pour
pouvoir voler ensuite; si j'avais voulu enleverl'argent que je savais enfermé dans l'armoire
de la chambre des époux Morlanne, je pou¬vais le faire sans être obligé de traverser 1a
cuisine. Meurtrier dans un accès de rage, dans
un désir de vengeance, oui, je le suis deux
fois; meurtrier par cupidité, non, non ! »

LES PROCHAINES DEPOSITIONS
C'est avec le concours d'un interprète — M.Fauconnier — que s'est déroulé cet interroga¬toire, très précis, très serré, et qui n'a pas du¬ré moins de trois heures.
Les témoignages que M. le juge Lanoire varecueillir ces jours prochains permettront de

savoir ce qu'il faut penser quant au mobile du
crime. 11 ne parait plus douteux, en tout cas,
que Macian n'ait pris le fusil qu'après avoirtué Mme Morlanne avec le tranche - lard; efi
effet,, 1a chaise sur laquelle il a dû monter
pour arriver à décrocher l'arme porte, à son
siège, des empreintes ensanglantées, celtes des
chaussures de l'assassin, maculées du sang dela victime, qui avait inondé le parquet.M. le Procureur de la République va faire
communiquer à la chancellerie espagnole les
aveux faits par Francesco Macian en ce qui
concerne l'assassinat de sa tante. « Garrote »
ou guillotine? lequel de ces deux supplices estréservé à l'exécrable criminel ?

Mancelli, Gaëtano apprit que le romancier,
son manuscrit terminé, venait de quitter
l'Italie
Il connut aussi la mort du lieutenant Al-

forda, qui, un mois auparavant, s'était tné
d'un coup de revolver.
— Il y a quelque chose de mystérieux là-

dessous, chuchota donna Paola à l'oreille
de Gaëtano. Mais l'autorité militaire a fait
le silence... On parle seulement de dettestrès fortes, qu'il se trouvait dans l'impossi¬bilité de payer.
Instantanément Gaëtano revit dans le

salon de Sanfredi, Alforda Frida Hul-
roann." et Belvayre, te complaisant prê-
Il se souvint du ooup d'œil échangé entrel'actrice et le romancier.

, Tiendrais-]e donc là une piste? songea-t-il. Asstxîiation entre ce Français et cetteAllemande pour miner de ieunes impru-dents, et ensuite leur soutirier des rensei-
gnements utiles ?... Eh 1 mais, voilà qui se¬rait à étudier !»

.

Son premier acte fut de s'enquérir des^circonstances de la mort d'Alforua... Pour
reia, u s'adressa à Sanfredi. Après avoirmanœuvré de façon à le rencontrer comme
par hasard, après avoir caus' d'abord de
enoses et d'autres, il vint à parler de leurcamarade défunt... Aussitôt, la joyeuse phy¬
sionomie du jeune officier s'assombrit. En!
hochant la tête, Sanfredi murmura :

— Le pauvre !... il s'était mis dans une
rtlaine affaire ! Cette Frida l'avait rendu à
moitié fou !... Et puis, il devait de grosses
sommes...
— A Belvayre ?
— Eh non! pas à Belvayre directement,

mats ;à .un gros financier de 'Rome, ami de

Belvayre, auquel celui-ci avait recours pour
obliger ses amis.
— Quel financier ?
— Je ne me souviens plus très bien du

nom... Attends... Lechmann, je crois.
— Bien allemand, ça I
— Allemand ou non, il a fini par récla¬

mer son dû à ce pauvre Alforda... Et puis,
il s'est passé autre chose...
Voyant qu'il s'arrêtait là, Gaëtano de¬

manda :
— Quoi donc ?
— Autant vaut n'en point parler... Nous

ne savons, d'ailleurs, rien de précis. Mais
ce qu'il y a de certain, c'est la mort d'Al-
forda, un bon camarade... nature un peu
trop faible seulement.

— Et qui s'est laissé entraîner à quelque
acte répréhensible par cette Frida ?
Sanfredi haussa les épaules.

Que veux-tu, c'est arrivé à d'autres !
— Et elle, qu'est-elle devenue?
— Partie, envolée, avant « l'accident » d'AE

forda.
— Hum I il paraît qu'elle n'avait pas la cons¬

cience tranquille »
Sanfredi murmura, le regard de nouveau as¬

sombri ;
— Elle avait accompli sa tâche, et allait en

rendre compte à ceux qui l'avaient envoyéeEn. baissant la voix, Gaëtano demanda
— Une espionne, alors?
— Probablement.
Sur cette laconique réponse, Sanfredi parlaun instant d autre chose, puis quitta le comteMancelli, en lui annonçant son intention d'alleroiinr ses hommages à la comtesse au prochain'jour de réception de celle-ci.

(ai suivre.)



raient assister à la distribution devront s'y
taire représenter, faute de quoi la place sera
donnée à la personne qui la première en fera
la demande.
Les marchands forains né seront autorisés

à porter le3 bois de construction qu'après la
distribution des places.

M té, 14 fr. DO; Se qualité, 14 fr. 40: Se qualité»
M fr. Prix extrêmes, de le fr. 20 à 16 fr. 40.
Porcs — Amenés et vendus, 980. ire qualité,

10 fr. S0: 2e qualité, 10 fr. 14: 3e qualité, 10 fr.
Prix extrêmes, de 8 fr. 84 à 10 fr. 30.
Observations. — Vente très active sur tous

les marchés. Cours pleinement maintenus.

Çourscs aa Bois de Boolope
JEUDI 6 MAI

Un homme tué place Mériadeck
L'ASSASSIN EST ARRETE

Jeudi soir, vers dix heures, plusieurs «ni.
sommateurs étaient attablés'dans un débit
de la place Mériadeck, lorsqu'une violente
discussion s'éleva entre plusieurs d'entre
eux et un nègre de nationalité péruvienne,
le nommé Selerino Reyna, navigateur, âgé
de vingt-trois ans.
Le nègre invita ses interlocuteurs à venir

vider leur différend dehors Ceux-ci y con¬
sentirent. Ils venaient à peine de franchir
la porte du débit, lorsque le nègre sortit un
revolver de sa poche et tira trois coups.
Un homme s'affaissa. C'était le jeune Roger
Planiol, âgé de dix-huit ans inscrit mariti¬
me, demeurant 102, rue Ganibetta, à Caudé-
ran, qui s'était mêlé au groupe pour pren¬
dre part à la discussion. Transporté à l'hô¬
pital Saint-André, 11 ne tardait pas à expi¬
rer.

Cependant le sous-brigadier Saulnier, assis¬
té des agents Chambon et Lestache, avisés de
ce meurtre, se mettalept aussitôt à la poursui¬
te de l'assassin. Ils frappèrent à la porte de
son domicile, rue des Glacières, où on leur
avait dit qu'il s'était réfugié. Devant la menace
que la porte soit enfoncée, Reyna consentit à
ouvrir.
il fut aussitôt amené à la Permanence, de¬

vant M. Chargois, sous-chef de la Sûreté, qui
a recueilli ses aveux et l'a fait écrouer.

res resteront en friche, 11 passera son temps à
faire antichambre chez un avoué et un avocat,
et après avoir discuté des journées sans élément
de comptabilité, il devra s'indliner et payer,
toujours fort de son droit, mais incapable à le
prouver.

» Voilà les points sur lesquçils l'agriculture
réclame, Monsieur le Sénateur.", votre aide et
votre appui, et nous comptons sur votre vote
au Sénat pour obtenir que le fluc laisse le pay¬
san à ses champs pour cultiver les sillons d'où
sortira le salut de la patrie.

» Le président, A. ROZIER. »

Les grèves à Bordeaux Communicaîions
GROUPEMENTS CORPORATIFS
TONNELIERS ET OUVRIERS DE CHAI. —

Réunion mensuelle samedi 8 courant, à qua¬
torze heures trente. Bourse du travail.
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de

fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau
de la ville, il sera fait pendant la journée
du samedi 8 courant, do huit heures du ma¬
tin à six heures du soir, un arrêt d'eau quai
de Queyrie8 (do la rue J.-P.-Alaux à la rue
Renier).
COURS ET CONFERENCES
LIGUE DU SOUVENEZ-VOUS ! (Comité gi¬

rondin, 18e région). — Une causerle-conféTence
sera faite par M. Benolt-Lévy, secrétaire -én
rai du comité de Paris le samedi 8 mal, à
dix-sept heures, au grand cinéma Olympia de
Bordeaux. Tous les membres de la Ligue sont
invités à y asister; Ils devront être munis de
leurs cartes et Insigne.
LIGUE DU SOUVENEZ-VOUS !... — Par suite

de la grève des cheminots, tl a été impossible
au oonfértmcier, qui devait venir de Paris
samedi, de se déplacer en temps voulu. Par
conséquent, la conférence est renvoyée à une
date ultérieure.

LA SITUATION S'AMELIORE
DANS LES GARES ET SUR LE PORT

C'est aujourd'hui le septième jour de la
grève. On constate une amélioration assez
sensible de la situation. Des grévistes re¬
prennent leurs fonctions habituelles. Sans
doute soront-ils marqués à « l'encre rou¬
ge » par les chômeurs ! Mais les conseil¬
leurs ne sont pas les payeurs, et quand
U s'agira de faire bouillir la marmite, ce
ne sont pas les meneurs qui en donneront
les moyens à ceux qui auront prêté une
oreille attentive à leurs discours.
Des atteintes à la liberté du travail ont

été relevées jeudi. Des mesures sérieuses
vont être prises afin que de pareils faits
ne se renouvellent plus. Il n'est pas dou¬
teux que si la liberté du travail est effi¬
cacement assurée, beaucoup de grévistes
renonceront vite à un chômage qui ne
peut qu'apporter de la gêne, sinon de la
misère, dans leurs foyers.
Voici la situation pour la journée de

vendredi :

Dans les gares, le mouvement s'aooentue
un peu plus que ces jours derniers. Cela
tient au concours qu'ont apporté les équi¬
pes formées d'élèves de l'Ecole Polytech¬
nique, de l'Ecole centrale, d'employés re¬
traités et <le citoyens dévoués à la cause
publique. De nombreux trains partent d;a
nos différentes gare® pour toutes les di¬
rections.
Evidemment, la formation des convois ne

s'opère pas sans quelques difficultés; mais
celles-ci s'aplanissent et ne tarderont pas
à disparaître si le conflit dure, en raison
de la bonne volonté que déploient tous
ceux qui cherchent, dans la mesure du pos¬
sible, à atténuer le préjudice que cause au
pays la grève des cheminots.
Pour donner une idée du trafic, nous si

gnalerons simplement celui qui sVst ef¬
fectué à la gare de Bordeaux-Bastide : huit
trains de voyageurs ont pu partir de cette
gare sans compter les express qui y furent
formés et qu'on dirigea sur la gare de Bor-deaux-Saini-Jean. . ,

D'autre part, la moyenne des trains ae
marchandises quittant journellement la ga¬
re du P.-O. est de dix. Ces chiffres se pas¬
sent de commentaires.
Aux ateliers du Midi, U y a eu 32 ren¬

trées, ce qui porte à 257 le nombre des ou¬
vriers actuellement occupés dans les dits
âtSiif^FS t

Sur les deux rives d'u fleuve et aux
docks, on procède au chargement et au
déchargement de quarante vapeurs; envi¬
ron 1,800 dockeTs travaillent. La grève des
dockers est donc, comme nous le faisions
remarquer précédemment, inexistante à
Bordeaux.
On sait que la Chambre de commerce

avait invité le personnel de l'outillage à
rejoindre son poste jeudi matin, sous peine
d'être considéré comme démissionnaire.
Treize ouvriers de l'outillage ont repris le
travail à la suite de l'avis qui lour avait
été adressé.
Le nombre des grues fonctionnant dans

notre port est exactement de 32, sôit 6 de
plus que jeudi.
Les hirondelles et gondoles afleetoant la

traversée du deuve n'ont pas interrompu
une minute leur service.
Le gabarage, qui avait été fortement

atteint par la grève, vient de reprendre un
peu d'activité, girâce à des inscrits qui ont
écouté les sages conseils qui leur ont été
adressés.

CINQUANTE-DEUX REVOCATIONS
La direction de la Compagnie du Midi vient

de frapper de la révocation trente-six de ses
employés. ,

Les révoqués sont : cinq chefs de trams, un
commis de première classe, trois facteurs et
vingt-sept hommes d'équipe. Ces employés
étaient attachés à la grande vitesse gare Saint-
Jean.
U y a quatre révoqués aux ateliers.
A la gare Saint-Louis, on compte douze ré¬

vocations.
Nous croyons savoir que la Compagnie des

Chemins de fer de l'Orléans et celle de l'Etat
auraient également révoqué plusieurs de leurs
employés.
Ha Incident quai de Queyries

SIX ARRESTATIONS
Un incident s'est produit jeudi quai de Quey-

ries. Des inscrits travaillaient sur le « Mont-
Ventoux» et sur un autre vapeur. Des chô¬
meurs montèrent sur ces deux navires et ten¬
tèrent de débaucher ceux qui étaient à la be¬
sogne. Ces derniers n'ayant pas voulu quitter
le navire, les grévéïtes les menacèrent de re¬
présailles.
La police intervint et rétablit le calme. Six

des grévistes ont été appréhendés et conduits
devant M. Barrère, commissaire de police de
La Bastide, qui les a mis en état d'arrestation
sous l'inculpation d'entraves à la liberté du
travail.
Les inculpés ont comparu vendredi matin à

l'audience du petit parquet. Ils ont été main¬
tenais et vont comparaître à l'audience correc-
tioBçcllo.

L'agglomération bordelaise
BORDEAUX ET LES COMMUNES

SUBURBAINES

Des temffMS nouveaux créent des besoins
nouveaux aussi bien chez les particuliers
que dans l'Etat ou dans les grandes admi¬
nistrations, et en particulier dans les mu-
ctpalités dont l'œuvre devient chaque jour
plus complexe, plus délicate et, partant
plus difficile.
La pénétration des tramways suburbains

dans Bordeaux et l'extériorisation des ser¬
vices de la Compagnie des T. E. O. B. vers
la périphérie, qui viennent d'être votées par
le Conseil général de la Gironde avec la
garantie de in municipalité bordelaise,
constituent notamment un fait qui mérite
d'être noté. Il inaugure une ère de colla¬
boration plus intime entre la ri lie et lee
communes qiïl l'enserrent ét qui jadis fai¬
saient partie de la cité elle-même.
Cette collaboration vient de s'affirmer au

cours d'une réunion qui n'avait rien d'offi¬
ciel et qui n'en nourra pas moins avoir
les plus heureuses conséquences pour le
plus grand Intérêt de cette grande collec¬
tivité de plue de 500,000 âmes.
Autour du maire de Bordeaux se sont

groupés, dans cette réunion, les chefs des
municipalités de Bègles, Taleoce, Pessac,
Mérignac, Caudéran, Le Bouseat, Bruges,
Baasens, Lormont, Cenon at Floirac. De
concert, on a examiné une foule de ques¬
tions : police, oau, pompiers, éclairage,
tramways, voies de communication, plans
d'assainissement, d'embellissement et d'ex¬
tension imposés aux municipalités par la
loi du 14 mars: 1319, etc., et, de cet échange
de vues, sont sorties plusieurs propositions
et des projets qui seront certainement fé¬
conds en résultats utiles.

Beux vols importants
M. Armand Eexjey, chef comptable à la So¬

ciété d'Energie électrique du Sud-Ouest, demeu¬
rant boulevard Antoine-Gautier, a été victime
du vol d'une somme de 10,000 fr., dans l'après-
midi de jeudi, à la Banque Nationale du Crédit,
cours du Chapeau-Rouge.
— Dans la matinée de jeudi, des malfaiteurs

inconnus pénétraient sur le terre-plein du quai
de la Monnaie, où sont déposés des tréteaux
servant au chargement et au déchargement des
gros colis, et appartenant aux établissements
René Weil, 1-3-5, allées de Toumy. Les malfai¬
teurs enlevèrent deux de ces tréteaux, pesant
chacun une tonne ét ayant l'un et l'autre une
valeur respective de 8,000 fr.
M. Pierre Donty, chef de manutention aux

établissements René Weil, a déposé une plainte
contre ces individus.

X,'affaire de la rue Baîon
Le Sénégalais Assah Gueyé, manœuvre, âgé

de vingt-trois ans, demeurant rue Dalon, 50, a
été arrêté jeudi sous l'inculpation de coups et
blessures avec revolver, et de port d'arme pro¬
hibée. C'est lui qui, le 30 avru dernier, avait,
à la suite d'une discussion, blessé un consom¬
mateur dans un débit de la rue Dalon.

ïïne gamine qui promet
Le manœuvre Ruiz Caledemo, quarante-

six ans, sujet brésilien; sa femme, quaran¬
te-cinq ans, ménagère, et leur fillette', de-

Chronique Théâtrale

CHEVAUX JPesage PelouseI. 10 Ir. 6 it.
CL SÏfTOÛ 97—1
P. 52 50 20 50
P. 19 » 9 50

fariza

,'Eden
oseraie-IÏ

jûrvillers

;,Venl-Vlcl

Ï.e-Rapin
_

iiSamoural ANNIVERSAIRESŒM;
dans l'église Saint-Louis, seront offertes pour
le repos de l'âme de

Mu° Jeanne-Amande DUBOIS
et de M. Jean-Paaoal DUBOIS,

décédés à Lormont, en avril et mal 1819.
La famille assistera à celle de dix heures.
De la part (le M. Marcel Pineau, leur neveu,

et de Mum Geneviève et Ciotilde Pineau, leurs
petites-nièces.

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DEfuveiqneur
te-etnq ans, m< ....... „

meurant rue Chantecrlt, 11, ont été arrêtés
pour vol et complicité de vol par recel.
Dimanche dernier en effet, la fillette s'in¬

troduisait dans la chambre du nommé Ben-
Saïd, demeurant lui aussi au 11 de la rue
Chantecrit. Elle savait, comme ses parents,
que Ben-Saïd avait une forte somme d'ar¬
gent cachée dans son matelas. Elle coupa
la toile de ce matelas avec des ciseaux, et
y trouva 4,000 francs en billets de banque,
qu'elle prit et remit ensuite à se» parents.

jgibylllne .

(Tartufe ...

fjCaroly
(ViBumum

Sjjtye-Patch
Le hernleux ne doit plus souffrir aujoun

d'hul de sa hernie ni de son bandage.
Il obtiendra le soulagement complet en

portant le nouvel Appareil Pneumatique ei
sans Ressort de A. CLAVERIE, le seul qui
assure la contention, la réduction et la dis¬
parition de toutes les hernies.
Quels que soient son âge, son sexe, sa

Îirofession, le sujet muni de cette merveil-euse création recouvre immédiatement sa
vigueur et son assurance et peut de nou¬
veau se livrer même aux travaux les plus
durs sans craindre de sentir sa hernie glis¬
ser au moindre mouvement.
Léger, imperméable, imperceptible, lava¬

ble, l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIG
est le meilleur bandage du monde entier.
Aussi ceux de nos lecteurs atteints de

Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt
à faire l'essai de cet appareil absolumeni
hors de pair et à rendre visite à l'éminenl
Spécialiste, qui recevra de 9 h. à 4 h., en
prodiguant les bons conseils de sa haute
compétence, à :
Bergerac, samedi 8 mal, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 9 et lundi 10, hôtel
des Messageries.

Thiviers, mardi il, hôtel Terminus.
Coutras, mercredi 12, hôtel de la Paix.
Terrasson, jeudi 13. hôtel des Messageries
Ribérao, vendredi 14, hôtel de France.
Sto-Foy-la-Grande, sam. 15, h1 Grenouilleau.
BORDEAUX, dimanche 16, lundi 17, mardi

18 et mercredi 19 mai, Grand Hôtel del
Sept-FTères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Blaye, Jeudi 20, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 21, hôtel de France.
La Réole, samedi 22, Grand-Hôtel.
Bayonne, dimanche 23 et lundi 24, hôtel dt
Panier Fleuri.

Orthez, mardi 25, Grand-Hôtel.
Lannepiezan, merc. 26, h1 de la Gare. Cistac
Tarbcs, jeudi 27, Grand Hôtel Moderne.

k Traité (te la Hernie »
Conseils et renseignements gratis et dis

crètsment.
A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARIS

Le « Sport du Safi-Ooest »
Sommaire : Libres opinions (oomte J. La-

Siens). Le Sport à Paris. Programmes des
(courses du Bouscat, Angoulême, Toulouse,
javec partants et montes probables, apprécia¬
tions, pronostios, etc. Comptes rendus. Enga¬
gements faits et à faire. Les conoours hippi-
jques, etc. Le numéro : 0 fr. 75.

BULLETIN PINANCIESS»
On est franchement bien disposé. Londres

envoyait de son côté d'excellentes Indications
en ce qui concerne les Sud-Africaines, dont la
reprise est à souligner, et qui entraînait celle
des valeurs de Diamant, des Territoriales et des
Cuprifères. On était très fermement orienté
sur les Russes, Mexicaines, Sucres et Pétroles.
Par ailleurs, la Kuhlmann, les Métallurgiques
et les Coloniales accentuaient largement leur
avance. Banques et Rentes françaises acha¬
landées.

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE

L'assassin fie Laatoi est citai
au travau forcés à jerpéieité

FOOTBALL RUGBY
LA COUPE DE FRANCE

, L'équipe de France qui jouera dimanche le
JStadoceste tarbais à Tarbes, a été légèrement
(remaniée du fait de l'indisponibilité de plu¬
sieurs joueurs. Elle sera la suivante :
[ Arrière : Cambre. — Trois-quarts : Jaurré-
jguy, Chabos, Bordes, Got. — Demis : Biillac,
Lahltte. — Avants : Gayraud, Petitau, Lubin,
ISoulié, Pueoh, Sebedio, Vaoqué, Thierry.
I Les remplaçants qui effectueront le déplace¬
ment sont : Bonnes, Gay, Lavigne, Bousquet,
Lamarche.

Fin de l'audience du 6 mal
H est passé à l'audition des témoins.
Tous confirment les charges de l'accusation.

Tous entendent Duprat dire après leur déposi¬
tions : « C'est faux... Ce n'est pas vrai. » Mê¬
me aux trois camarades qui reçurent de lui la
proposition d'aller tuer pour voler chez les
Lescommères, même au gendarme qui lui ar¬
racha des demi-aveux, même aux gens qui le
rencontrèrent seul le jour du crime, l'accusé
réplique : « Mensonge ! Faux témoignages I
C'est Albert qui a tout fait à mon insu. »
Un témoin ayant indiqué que dans les pre¬

miers jours de novembre un jeune homme por¬
teur d'une valise était allé à Croix-d'Hins pour
demander du travail, Duprat insinue vite que
cet individu est son hypothétique Albert. Alors
Me Dessoudeix, défenseur, dépose des conclu¬
sions tendant au renvoi de l'affaire en vue d'un
supplément d'information. Après en avoir dé¬
libéré, la Cour rejette ces conclusions.
Très énergiquement, M. l'avocat général Ba-

radec requiert la peine de mort contre Duprat.
Me Desoudeix plaide l'acquittement.

LE VERDICT ET L'ARRET

Après un quart d'heure de délibération, le
Jury rend un verdict affirmatif sur toutes les
questions, mais admettant des circonstances
atténuantes.
En conséquence, la Cour condamne Félicien

Duprat aux travaux forcés à perpétuité.

BOURSES DU COMMERCE

CYCLISME
AU VELODROME DU PARC

. On match international, opposant Tan à
l'autre les deux meilleurs stayers du monde,
pu trois manches, derrière grosses motos :
Lérès, champion de France, et Linàrt, cham¬
pion de Belgique et d'Europe, entraînés par.
les maîtres spécialistes Lauthier et Pasquier.
ipuis le championnat régional vitesse, une
'américaine et une course de primes, que se
'disputeront les meilleurs coureurs bordelais.
(Tel est le merveilleux programme que la ul-
■rection du Vélodrome du Parc offrira, diman¬
che 9 mai, aux sportsmen bordelais.

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqu/ï entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 8 mai. — Disponible,

16 5/8 (16 1/2). „ „ .

Rio-de-Janeiro, 6 mai. — Recette du jour,
9,000; change sur Londres, 18 5/8; Standard
n. 7, 10,900; stock, 312,000.
Santos, 6 mai. — Recette du jour. 5,000; Stan¬

dard n. 7, incoté; stock, 2,338,000.
Sao-Paulo, 6 mal. — Recette du jour, 6,000.
Le Havre, 6 mai. — Terme. Cours de 10 heu¬

res (clôture du 5 entre parenthèses) : Mai,
316 25; (316 25); juin, 316 25 (316 25); juillet, 311
(311); octobre, 295 75 (295 75): décembre, 288 75
(290).
RESINEUX. — Londres, 6 mai. — Térében¬

thine en nouvelle bai3se. Disponible, 190 (200);
mai-juin, 180 (1851 mai-août, 163 (167) ; juillet-
décembre, 136 (*37). Résines cans changement.
Savannah, 6 mai. — Térébenthine pas cotée

(173)
Liverpool, 5 mal. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 210.

« DONNER SA MAIN, c'est to geste suprême,
«Car la main vibre au rythme du eœur mémo,»
a dit un poète, indiquant ainsi qu'à la beauté
du geste doit s'ajouter la grâce physique d'une
main blanche, élégante et fine, soignée par
des manucures experfes dans les nouveaux
Salons de Beauté COMCEDIA (M°n Baver).T.21.79

4, Place des Capucins, 4, Bordeaux
fa (Biltsck, Pointe S l'os 4'40 i B(Carbonnade
SlEntrecôte )., _ «MGulotle, Fine... •
S/Rôlisans os...( H (Tendrons...... 4
as'Pot-auFeu 2'50 I >'BlanqneIle

MOUTON : Gigot. Fine, 5' 50
AGNEAUX DE GRAVES EXTRA 4< 40

SFSCTACLES du 7 mai
GRAND.TIIEATRE. — 8 h. : Carmen.
APOLLO. — 8 h. 30 t Giroflé-Girolla.
BOUFFES. — 8 h. 30 t La Pie qui Chante.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Gamine.
EGALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Mirni.
ALHAMBRA-DANCKVG. — 8 h. 80: Ral, gala.
AMERICAN-PARK. — Ouvert toute la journée.
SKATÏNG-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

Â propos des impôts agricoles
La Société d'agriculture de la Gironde vient

d'adresser aux sénateurs une lettré dont nous
extrayons les passages suivants :

'« Monsieur le Sénateur,
» Nous venons d'apprendre que la commis¬

sion des finances du Sénat a repoussé, à deux
voix de majorité, l'abrogation de l'article 2 de
la loi du 12 août 1919 voté par la Chambre des
députés le 16 avril dernier, après un brillant
exposé fait par notre députe de la Gironde, M.
Capus, et appuyé sans réserve par l'unanimité
des membres du groupe de la défense pay¬
sanne...

» L'agriculture né se refuse pas à payer les
impôts, elle les a payés de tout temps dans des
moments fort critiques. Elle a tout récemment
payé l'impôt du sang avec générosité. Elle est
disposée à les payer de sa bourse dans la limite
de ses moyens.

» Elle a été la première au-devant des objec¬
tions qui lui étaient faites, tout en faisant re¬
marquer que deux années ne sauraient établir
des moyennes pour l'établissement de l'impôt
lorsque le législateur de l'an VII ne voulait éta¬
blir le bénéfice agricole que sur une période
de quinze ans, dorit il supprimait les deux an¬
nées les meilleures et les aeux années les plus
mauvaises.

» Mais ce que l'agriculteur ne peut admettre,
c'est l'inquisition à domicile, c'est le favoritis¬
me dans les investigations «lez un contribua¬
ble et pas chez un autre.

» Ce qu'il ne peut admettre, c'est l'incompé¬tence de fonctionnaires qui taxeront avec des
idées prévenues et erronées en présence d'un
cultivateur incapable à se défendre, hypnotisé
par la présence et la crainte d'un représentant
de l'administration.

» Il lui faudra faire appel au conseil de pré¬
fecture, plaider, abandonner ses champs où,
pendant que la récolte se perdra ou que ses ter¬

73, rue Sainte-Catherine, 73

RECLAME sur tous ies Pots-nu-feu
Cou et poitrine (le 1/2-kilo) 2 fr. 50
Aiguillette 2 fr. 90
Anguille, vaine, caprin 3 fr. 78

ifSMllIii M»P|3C8 Ga*
liUiMlill (angle r.Pwte-Dijeanz)

ACTUELLEMENT

EXPOSITION de

MARBRES de CARRARE

Chemins de ïer
MIDI. — Le public est informé que la gare

de Bordeaux-Salnt-Jean, grande vitesse, et le
bureau de ville acceptent :
1" En messageries : a) sans limitation de

poids, les marchandises dont TéunmératSon
suit : animaux vivants en cages Ou en pa¬
niers: beurres, cercueils, coquillages frais, en¬
cres d'imprimerie, fromages, fruits frais (au¬
tres que les oranges ou les pommes à cidre),
journaux, lait, légumes frais, œufs, pain, pa¬
pier à journaux, poissons frais, publications
périodiques, viandes, volailles, emballages vi¬
des ayant servi au transport des denrées ci-
dessus.
b) Par remise de 300 kilos au maximum par

expéditeur et par jour : les produits alimen¬
taires non designés ci-dessus, les produits
pharmaceutiques et les pièces de rechange
pour machines agricoles.

2» En colis postaux du régime Intérieur :
les marchandises acceptées au 1° (a et b).

Foire Saint-Fort
La distribution des places pour la foire

Saint-Fort aura lieil :
1. Le mardi il mai, à neuf heures et demie

du matin, cours d'Albret, pour les marchands
de meubles Ut ferrailleurs;
2. Le même jour, à trois heures du soir,

allées Damour, pour les fleurs;
3. Le mercredi 12 mai, à trois heures du soir,

pour lus loteries, manèges et jeux divers;
4. Le samedi 15 mai, à neuf heifres et demie

du matin, place d'Aquitaine, pour les mar-
enands de cire et de miel.
Les titulaires d'emplacements qui ne pour¬

TRIBUNAL DE COMMERCE nE BORDEAUX
du 6 mai 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances —

De la dame Raynal, née Bancarel, marchande
He comestibles à Bordeaux ; le mercredi 19 mai,
h 2 heures,
; CONCORDAT
Du sieur Alphonse Bonange, épicier à Cau-

<C4ran : le mercredi 19 mai, à 3 heures.
Conversion de liquidation judiciaire

fen faillite
- Par jugement du 5 mai 1820, le Tribunal a
•déclaré en état de faillite la dame Estac, née
(Marie-IsabeMe Ardicben, marchande de bois et
(charbons, rue du Marais, 3. M. Saint-Hllaire.
(syndic.
i FAILLITE
t Par jugement du 5 mai 1920, le Tribunal a
déclaré en état de faillite le sieur Henri La¬
ponne, transitaire, demeurant à Bordeaux, rue
{Saint-Rémi, 6. M. Véron syndic.

te paquet pour tira Mti?o «St'eaA
dissout et élimine l'Acide 'es'io'aa

E«s meurtre de I»ormont
L'tdentité du Marocain est établie

On connaît maintenant l'identité du tirailleur
marocain découvert noyé devant Lormont.
C'est un nommé Abelessela ben Kamur, âgé

de 24 ans. Oa soldat avait fait toute la campa¬
gne.

Let Directeurs { fiOUSmilLHOU
Lt Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie apéciate

CAISSES VISES '„'«;?*•OH DEMANDEVloco BRELOUX 15 HP, en• parfait étt de marche ; un
•rie, une forge portative, une
nrière pour puits (longr 7™50),
in concasseur. — S'adresser à
RJBOURG et C°. LUGOS (Girle)

B OAIVISOIMS LA BUIRE 4 TOS\SIMES
3 CAMIONS BARRON VIALLE 3 T.
4 CAMS0IMS BARROM VIALLE 5 T.
2 CAMIONNETTES VINOT DE GUINGAND 1.500 K.

Z?bS. ,?.!?„VÉHICULES RÉVISÉS A WEUFPAR L'USINÉ ET GARANTIS PAR L'USINE
livrables dans la huitaine

GARAGE AVON

4 10 sasime à teuer. 5 FOU¬
I/A iïlululO DRES vides eau.
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, â LA ROCHELLE.

FOURNITURE DE FOURRAGES
VERTS. Le 12 mal courant, à
14 heures, 11 sera passé â la
sous-intendanoe militaire des
subsistances, 141, cours de la
Marne, a Bordeaux, un marché
pour fourniture de fourrages
verts aux chevaux de la garni¬
son. Pour renseignements, s'a¬
dresser à cette sous-intendanoe.

A VENDUE 4 trumeaux. S'adr.139, avenue Thiers, Bdx-Bde.
fîU die jeune bonne et da» c1» 16
UN à 18 a. p. passer été Royan.
S'cr 90, r. Naujac, 10 à 2a. pressé.

Fabrique de prod. chimiques
dem. représentants visitant épi¬
ciers-droguistes tous chefs-lieux
arrondissement du Sud - Ouest.
Ecrire COPPERIE Cl®, 13, rue
Neuve, 13, à BEGLES (Gironde).

CHAPELETS BÉN
•SÉOAILLES Or ©t Argent

OWYX
a si d<u un mécanicien connais-
UN sant la machine agricole.
Etab. Fontéyraud et Cle, Talence

Dame y» >& ans, très sér., d<^ àdiriger mais. p. pers. seule.
Ecr. MARY, bureau du journal. J'INDIQUE fret par cam.-autosBordx-Agen 2 f. par sem.,

petit prix. Ecr. RAOUL, boulev.
du Président - Wllson, 267, Bdx.V. bibliothèque religieuse,

Lafon, 5, imp. St-Projet, Bx.
V. 2 poneys, fourragère, har-
nais; 38, c. Cicé, après-midi.Immeuble à vendre

LIBRE DE SUITE
à lndust-, etc.,

Lé&. Grande MarqueVENDRE voiturette 4 places.
14, place Picard, 14, Bordx 27, cours

Balguerie
Bordeaux SPHINX

DEM. dact., 10, r. Cast.-d'Auros.
demandés p. grosse industrie.
Très sérieuse garantie. Gros In¬
térêts ou participation aux bé-
néflees. Ecr. IMBOT, bur, Journ'

V. torpédo, carrosserie bon
état, 19, rue Nauville, Bordx.

CHET. torréfacteur moteur.
• Sentis, 113, r. Bertr^de-Goth.

pouv. conven. à lndust-, etc.,
2 ét.ip. bur., appart. ou réser¬
ves (enooign.). On visite les
lundis et jeudis, de 3 à 5 h., 52,
r.Turenne. 9 et 11, r.Poltevin.Bx.

TENDRE voiturette, 8-10 HP,
0 4 cylindres, 2 places,
rue du Petit-Goave, 36, Bx.

ihamh're Louis-XV, riche, à v.
i r. Babin, 17, March. s'absten.
iËM. femme service matin,
I 6, rue des Remparts, 6, Bdx.

VERITABLE PORTO D'ORIGINE
consomme en iamille, dauTtous tes Cafés et Maisons de Thé,louer app. meublé, 4 p., 1 ch.

b., jardin, 226, c. de l'Yser.
J"° fem. dem, copies mach. ch.elle ou qq. heures p. corres.
Barbe, 94, c. Saint-Medard, 94.HSi. je. div., à v. £uigaol, phone,

disques, 38, rue Tombe-l'Oly.
ixouuematinale, jProstalKe. Cys-
iiste, Rétrécissement (guéri par
Eiectrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapiquedu S.-O.
23,c de l'Intendance,Bx

PIANO à v., 48, c. d'Albret, 2".

Suis acheteur mais, fi-8 pièces,dans Bdx., libre d'ici 3 mois,
Ecr. offres Lemp, bur. Journal,

heval tt-trait, 1K70, s. défaut,
'9 ans. LUSTIN, Cadillac (Gde)

TALENGIA GARAGE |iano occas. et bottes amérlc.
neuves à v., 15, r. Sto-EugénieA VENDRE, cause départ, ca¬mion 4 tonnes, plate-forme

pour transport futailles. S'adr.
GARAGE TEULET, avenue Au-
guste - Ferret, La Bouscat (G6°)

58, rue de Talence, 58, prévient
qu'il peut recevoir sa clientèle.

Transport par camion.
CAMION à vendre.

V. camion" 2 cylind. Renault
4,000'; 6, ch. des Carmes proies

PHOSPHO MELASSE «U DEM. à louer un local pour
vn garage et atelier dans Bx.
Ecr. Vllot, bureau du Journal.

FÔRD. Camionnette Brasier, 16,limousine, carrosserie landau-
let, 19, rue Henri-IV, Bordx.

le meilleur, la plus saine ali¬
mentation du bétail et chevaux.
USINES SRfe. 7. rue Laiayet'e, lix. Â VENDRE camions 3 et 4 ton¬nes, état neuf; tracteurs dix

tonnes. — S'adresser : 6, rue
Castelnau-d'Auros, 6, à Bordx.

f'WSill IC5®"W H ^^1 offiCQOO,discret,
N Ëj 12 If fel ûidteàsuivre même^&j/ m ES ka m Ea WtMm en voyage, par leal

dé GSOERT
ta Botte de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. pins l'impôt lir.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
FbarmaciB 6TCEBT, 19, ras d'iotajuia — RfSSciLLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Diptt à Bordeaar : FA" Roussel, î. Place ,St-Prcéet

F. N. HERSTAL AUTOMOBILES FORD
Camionnette 500 kilos, torpédos
4 places, état neuf; 33, rôute
du Médoc, 33, Le Bouscat (Ge<>).

ft H Pessac, gr. bel, villa 14
rt ■» p., conf. mod., jardins,
sau, gaz, êlect., prox. gare,
tram. S'ad. Brezzl, not-, Pessac

SULFATAGES
LA VITICOLE

Bouillie brodelaise 50-53 % de
tulfate de cuivre. Livraison
Imméditae. — 40, RUE DE LA
CROUSSELLE, 40, BORDEAUX.

iULFATE cuivre crist. angl.,
1 116, c, Journu-Auber, Borax.CHAUDRONNIERS cuivré ca¬pables et tôlier-soudeur de¬

mandés. — DUPONT, 205, rue
Salnte-Catberine, 205, à Bordx.

4 pl., parfait état,
rue Boudet, Bdx.

rW à qui fera louer apparte¬ment vide 4 à 5 pièces, Fon-
daudôge, Cx-Blanché, Judaïque.
F-cr. Joyeux. 44, r. Fondaudège.

V. petite glacière bon état;
43<c, rue du Sablonat, Bordx,

CrtSM extra rendu Bordeaux
rUIn 200 francs les 100 bottes.
PAGES, 2, cours Saint-Louis, B»

CAMIONNETTE4«rBiriA M. Coll a vendu son
1 nBIw fonds. 17. r. de Bè-
gles, 17, è M. Allions. Opposlt.
Agence Moderne, II, pl. Tourny
IfiDflBIilCQ s°nl ou ménageuniauiniLn sachant condui¬
re, soigner chevaux, demandé,
château Clarke, Llstrac fMédoc)

Achèterais bonne occas. Under-wood- Sadron, 50, r. Benauge.

PONDS DE CHAPELLERIE ET
r MODES à céder p. cause dé¬
part, dans grande ville région
Covr-louse. Affaire exceptionnel.
te Ec. Vanls, Ag. Ilavas, B(1 x.
La vie chère. Faites v.-m. vos
liqueurs parf. Bon. recettes c.
5 fr. L. Bouglé, ch. Pessac (Ge«)

VIEUX GARÇON demto cham¬bre meublée avec cabinet
toilette dans maison particu¬
lière, quartier Aquitaine. Répon-
se DURAN. 84, rue Ste-Euialle.
A V„ 9, r. Sie-Eulaïle, chaînes et
pilastres, croix fonte p. tombes.

EPICIERS ET
COMMERÇANTS

Â LOUER ou à vend., hangar340™ dans terrain 800™, con¬
viendrait p. garage ou indus-
trio. pr. boulevard Bègles. Ecr.
G. TRONCHE, 53, r. Monsarrat.

Chambre, s. à mang., salon, fi¬nancière, presse à cop., gla-
c.es, chaises à v., 2, r. Henri-IV.

ASSURANCES
INDUSTRIEL Compag. anonyme Incendie-Ac-

eldcnls-Grêle, organls. ses agen¬
ces reçoit toutes candidatures
accompagnées de références. —

Martin, 10, r. Rolland, Bordeaux.
HERITE le dimanche '.) mai 1028
•r;, ^ 1 heure de l'après-midi â la Poste-Montussan (arrêt
(1P.ir?'h de Beychac), il sera pro-
cédé à la vente aux enchères de :
meubles, matériel de restaurant,
verres et vaissélle et quantité
d autres objets. Au comptant, 10
p. 100 en sus. BARON-
Domestique homme ou f™ <144
W t. de suite; MO, r. Pelleport, B*

'.hartrons, partie couverte 550
uq par charpente fer et tuiles,
àmentée surface totale 2,700
aq. Ecr. Oudon, Ag. Havas, Bx

V. habit et gilet état neuf:
302, cours Somme, 362, Bordx


